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LE PÉCHÉ, L’ÉVANGILE ET LA LOI

Sabbat apès-midi 23 mai
Daniel  reçut  une  vision  de  bêtes  féroces  représentant  les 

puissances de cette terre. Mais l'emblème du royaume messianique est 
un agneau. Alors que les royaumes terrestres gouvernent par la force, le 
Christ  bannit  toute  arme humaine  et  tout  moyen de  coercition.  Son 
royaume est établi pour élever et ennoblir l'humanité déchue.

Le  premier  holocauste  offert  par  Adam  lui  causa  une 
douleur cuisante. De sa propre main, il dut ravir à un être la vie que Dieu 
seul pouvait donner. ... En égorgeant l’innocente victime, il frissonna à la 
pensée que son péché ferait couler le sang de l’Agneau de Dieu. Cette 
scène lui donna un sentiment plus profond et plus vif de la gravité d’une 
faute qui ne pouvait être expiée que par la mort d’un être cher au cœur 
du Très-Haut.  Puis  Adam s’émut  devant  la  bonté infinie  de celui  qui 
consentait à offrir au pécheur une telle rançon.

Les types et les ombres du service lévitique, avec les prophéties, 
ne donnaient aux Israélites qu’une vue peu claire de la miséricorde et de 
la grâce que le Christ a révélées au monde. … L'homme ne peut observer 
la loi  morale que grâce au Christ.  En transgressant cette loi  l'homme 
avait introduit le péché dans le monde, et par le péché la mort. Le Christ 
devint la propitiation pour le péché de l'homme. Il offrit sa perfection de 
caractère en lieu et place de l'état de péché de l’homme. Il prit sur lui la 
malédiction attachée à la désobéissance. Les sacrifices et les offrandes 
préfiguraient le sacrifice qu’il allait accomplir. L’agneau immolé était un 
type de l'Agneau qui ôte le péché du monde. ...

Il  existe  une  parfaite  harmonie  entre  la  loi  et  l’Évangile.  Ils 
s'appuient  mutuellement.  Avec  toute  sa  majesté,  la  loi  affronte  la 
conscience ; elle fait sentir au pécheur combien il a besoin de Christ en 
tant que propitiation pour le péché. L’Évangile reconnaît l'autorité et 
l'immutabilité de la loi. « Je n'ai connu le péché que par la loi », déclare 
Paul (Romains 7.7). Le sentiment du péché, provoqué par la loi, jette le 
pécheur aux pieds du Sauveur. Dans son besoin, l'homme peut invoquer 

le puissant argument fourni par la croix du Calvaire. Il peut s'approprier 
la justice du Christ communiquée à tout pécheur repentant.
         God’s Amazing Grace, p. 15 ; Puissance de la grâce, p. 15, 7 janvier.

L'obéissance  aux  commandements  de  Dieu  développe  chez 
l'homme un beau caractère en harmonie avec tout ce qui est pur, saint 
et immaculé. Le témoignage ainsi rendu révèle le message de l’Évangile 
divin. La grâce du Christ et la libération qu'elle apporte permettent à 
l'homme  de  rétablir  ses  relations  avec  Dieu.  Une  vie  dépouillée  de 
vanité  et  d'égoïsme  est  remplie  par  l'amour  de  Dieu.  L'obéissance 
quotidienne à la loi de Dieu forge un caractère qui permettra à l'homme 
de vivre éternellement dans le royaume de Dieu.
    God’s Amazing Grace, p. 146 ;La puissance de la grâce, p. 147, 18 mai.

Dimanche 24 mai 

Distractions et tentations
Nous avons de nombreuses preuves que, dans l’Église de Dieu, 

l'ivraie pousse avec le bon grain. Il y a dans l’Église des chrétiens sincères 
et il y a aussi des chrétiens tièdes. Ceux-ci ont l'occasion de connaître la 
vérité.  La  Parole  de  Dieu  leur  est  présentée ;  ils  viennent  au  festin 
comme Juda vint à la Pâque, mais comme Juda, ils ne se nourrissent pas 
de la Parole de vie. Personne ne peut les obliger à se nourrir de la Parole 
de la vie éternelle — à travailler sérieusement à la repentance, afin de 
faire une expérience chrétienne, et d'être enracinés et fondés dans la 
vérité. ... 

Nous ne devons pas nous laisser accabler par le découragement 
en trouvant réunis dans l’Église le bien et le mal. Juda comptait parmi les 
disciples.  Il  avait  tous  les  avantages  dont  un  homme  pouvait  jouir ; 
cependant le Christ savait que Juda ne recevait pas la vérité, même s'il 
l'entendait  et  écoutait  les  principes  si  clairement  énoncés.  Il  ne  se 
nourrissait pas de la vérité. Elle n'est pas devenue partie intégrante de 
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sa  personnalité.  Ses  anciennes  habitudes  cherchaient  sans  cesse  à 
reprendre le dessus.  Mais le Christ n'utilisa pas la force pour séparer 
Juda des disciples. ... 

Tous ceux qui s'efforcent de rendre à Dieu un service véritable 
seront parfois plongés dans la perplexité. Mais ne pensez pas que ce soit 
un échec. Ne parlez pas de découragement. Unissez-vous tous pour faire 
la  volonté  de  votre  Père  céleste.  ...  En  tant  que  chrétiens  nous  ne 
pouvons pas suivre les lois du monde. « Il est écrit » (Matthieu 4.4) doit 
être notre conseil permanent. Nous ne devons pas nous aligner sur les 
personnes impies. 

Les  hommes agissent comme si  on leur  avait  donné la  liberté 
toute  spéciale  d'annuler  les  décisions  de  Dieu.  Les  plus  grands 
détracteurs se mettent à la place de Dieu, révisent la Parole de Dieu, la 
modifiant ou la  sanctionnant.  Toutes les  nations sont  ainsi  incitées à 
boire le vin de la débauche de Babylone. Ces détracteurs ont arrangé les 
choses de façon à ce qu'elles satisfassent les hérésies populaires de ces 
derniers temps. S'ils ne peuvent subvertir et employer à tort la Parole de 
Dieu, s'ils ne peuvent la plier à la mesure des pratiques humaines, ils la 
détruisent. ... 

Tous ceux qui mettent en pratique la Parole de Dieu seront bénis 
abondamment.  En dépit  des croix  qu'ils  doivent porter,  en dépit  des 
pertes  qu'ils  doivent  subir,  en dépit  des persécutions qu'ils  endurent 
peut-être, et même s'ils perdent la vie, ils sont largement récompensés ; 
car ils s'assurent de cette vie qui se mesure à celle de Dieu. En perdant 
leur  vie  par  amour  pour  le  Christ,  ils  obtiennent  une  vie  qui  durera 
éternellement. Ils marchent sous la direction du Père des lumières, chez 
lequel il n'y a ni changement, ni ombre de variation. Ils verront sa face, 
et son nom sera sur leur front.  (Lettre 48, 21 janvier 1897, aux “Frères 
Daniells et Salisbury”, dirigeants de l'œuvre en Australie.)
            The Upward Look, p. 35 ; Levez vos yeux en haut, p. 27, 21 janvier. 

Lundi 25 mai

Les places fortes dans ma relation avec Dieu
Dans ces jours qui  sont les derniers,  notre Seigneur connaît la 

lutte  des  siens  contre  les  instruments  sataniques  alliés  aux  hommes 
iniques  qui  négligent  et  refusent  ce grand salut.  Avec la  plus  grande 
simplicité et franchise, notre Sauveur, le puissant Général des armées du 
ciel, ne cache pas le conflit sévère qu’ils devront affronter. Il signale les 
dangers,  il  nous  montre  le  plan  de  la  bataille,  et  l’œuvre  difficile  et 
dangereuse qu’ils doivent réaliser. Il élève la voix avant d’entrer dans le 
conflit pour en évaluer le coût, et aussi les encourager tous à prendre les 
armes  de  la  guerre  et  à  attendre  que  l’armée  céleste  s’intègre  à  la 
multitude pour guerroyer pour la défense de la vérité et de la justice. La 
faiblesse des hommes rencontrera une force surnaturelle, une aide dans 
chaque conflit sévère afin de réaliser les œuvres du Tout-Puissant. Le 
succès  sera  assuré  par  la  persévérance  dans  la  foi  et  la  parfaite 
confiance en Dieu.

Bien  que  l’ancienne  confédération  du  mal  soit  en  ordre  de 
bataille  contre  eux,  il  leur  ordonne  d’être  courageux  et  forts,  et  de 
combattre vaillamment, car ils  ont un ciel  à gagner et beaucoup plus 
qu’un ange dans leurs rangs , le puissant Général des armées conduit les 
troupes du ciel. À la conquête de Jéricho, aucune personne de l’armée 
d’Israël ne put se vanter d’avoir utilisé sa force limitée pour renverser 
les murs de la cité. Le Capitaine des armées du Seigneur avait établi les 
plans de cette bataille avec la plus grande simplicité, afin que seul le 
Seigneur en reçût la gloire et que l’homme n’en fût pas exalté.  Dieu 
nous a promis tout pouvoir : « Car la promesse est pour vous, pour vos 
enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que 
le Seigneur notre Dieu les appellera » (Actes 2.39). (Commentaire d'Ellen White 
sur Josué 6.1-27.) 

La foi est la puissance vivifiante qui ouvre un chemin à travers 
chaque barrière. Elle passe au-dessus de tous les obstacles et plante sa 
bannière au cœur du camp de son ennemi.  (The  Signs of  the Times,  April  14, 
1881.)

                                                                   Sons and Daughters of God, p. 202.
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En  nous  familiarisant  entièrement  avec  nous-mêmes  et  en 
joignant à la grâce du Christ la ferme résolution de faire notre part, nous 
pourrons remporter la victoire, devenir parfaits en toutes choses et ne 
manquer de rien.

Les circonstances adverses ne devraient avoir pour effet que de 
produire en vous la ferme résolution de les surmonter. Une victoire vous 
fortifiera  pour  une  seconde,  en  augmentant  votre  capacité  de 
résistance. Marchez courageusement dans la bonne voie et vous verrez 
que, au lieu de ralentir votre marche, les circonstances ne feront que 
l'accélérer.

Le trait  caractéristique du vrai  chrétien,  c'est  qu'il  ne poursuit 
qu'un  seul  but  dont  il  ne  se  laisse  détourner  par  aucune  influence 
mondaine. Sa volonté indomptable ne vise à rien de moins qu'à l'idéal 
biblique. ... La consécration du disciple du Christ doit être totale. ... Il 
doit supporter volontiers tout ce que Dieu, dans sa providence, l'appelle 
à  souffrir,  s'y  soumettre  avec  patience,  avec  calme,  avec  joie.  Sa 
récompense finale sera de partager avec le Christ le trône de la gloire 
immortelle.
          God’s Amazing Grace, p. 225 ; Puissance de la grâce, p. 226, 5 août 

Mardi 26 mai

La loi
Par sa nature, la loi de Dieu est immuable. Elle est une révélation 

de la volonté et du caractère de son auteur. Dieu étant amour, sa loi 
aussi  est  amour.  Ses  deux  grands  principes  sont  l'amour  de  Dieu  et 
l'amour du prochain. ...  Le caractère de Dieu est fait de justice et de 
vérité ; telle est aussi la nature de sa loi. ...

L'homme créé à l'image de Dieu était en parfaite harmonie avec 
la nature et la loi du Créateur. Les principes de la justice étaient écrits 
dans son cœur.  Mais le péché l'a  séparé de Dieu.  Il  ne réfléchit  plus 
l'image divine. Il est en guerre avec les saints principes de sa loi. ... Mais 
« Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique » (Jean 3.16), 

afin de réconcilier  l'homme avec lui-même.  Par  les  mérites  de Jésus, 
l'accord  a  été  rétabli  entre  le  Créateur  et  sa  créature ;  celle-ci, 
renouvelée par la grâce divine, mise en possession d'une vie nouvelle, 
est transformée par une nouvelle naissance. … 

Le premier pas vers la réconciliation avec Dieu, c'est la conviction 
du péché.  ...  « C'est  par  la  loi  que  vient  la  connaissance  du péché » 
(Romains  3.20). Pour  voir  sa  culpabilité,  il  faut  que  le  pécheur  se 
compare avec la grande règle de la justice divine. C'est un miroir fidèle 
qui donne l'image d'un caractère parfait, et qui rend le pécheur capable 
de discerner ses défauts. ... Si la loi promet la vie à celui qui obéit, elle 
prononce  la  peine  de  mort  contre  les  transgresseurs.  Seul  l’Évangile 
peut purifier des souillures du péché. Il  doit  se repentir devant Dieu, 
dont il a transgressé la loi, et avoir foi en Christ, son sacrifice expiatoire.

Par la nouvelle naissance, le pécheur est mis en harmonie avec 
Dieu et avec sa loi. Dès que ce changement s'est produit, l'homme est 
passé de la mort à la vie, du péché à la sainteté, de la transgression et de 
la révolte à l'obéissance et à la fidélité. ...

Ses disciples doivent donc devenir semblables à lui, c'est-à-dire, 
former, par la grâce de Dieu, des caractères conformes aux principes de 
sa sainte loi. Telle est la sanctification selon les Écritures. 
                                                                             God’s Amazing Grace, p. 20 ;
                                          Puissance de la grâce, p. 20, 12 janvier. Adapté.

Vous êtes pécheur. Vous ne pouvez faire propitiation pour vos 
péchés passés, vous ne pouvez changer votre cœur et le sanctifier. Mais 
Dieu promet  de  faire  tout  cela  par  Jésus-Christ.  Vous  croyez  à  cette 
promesse. Vous confessez vos péchés et vous vous donnez à Dieu. Vous 
voulez  le  servir.  Tout  aussi  certainement  que  vous  faites  cela,  Dieu 
accomplira sa parole à votre égard. Si vous croyez à la promesse – que 
vos péchés sont pardonnés et que vous êtes purifiés – Dieu transforme 
votre foi  en réalité.  Vous êtes guéris,  tout aussi  certainement que le 
paralytique auquel Jésus a donné la force de marcher dès qu'il crut à sa 
guérison. La chose est, dès que vous croyez.
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N'attendez pas de sentir que vous êtes guéri, mais dites : « Je le 
crois ; la chose existe, non parce que je la sens, mais parce que Dieu l'a 
dit ». 
                                     Steps to Christ, p. 51 ; Le Meilleur Chemin, p. 48, 49.

Mercredi 27 mai

La loi et l’évangile
La  loi  révèle  à  l'homme  ses  péchés,  mais  ne  lui  offre  aucun 

remède. Tout en promettant la vie à celui qui obéit, elle déclare que la 
mort  est  réservée  au  transgresseur.  Seul  l'Évangile  du  Christ  peut  le 
libérer  de  la  condamnation  ou  de  la  souillure  du  péché.  Par  la 
repentance envers le Dieu dont il a transgressé la loi, ainsi que par la foi 
en  Christ  et  en  son  sacrifice  expiatoire,  il  obtient  la  rémission  des 
« péchés commis auparavant » (Romains 3.25) et peut avoir « part à la 
nature divine » (2 Pierre 1.4). Il est devenu enfant de Dieu, ayant « reçu 
un  esprit  d'adoption  filiale,  par  lequel  nous  rions :  Abba ! Père ! » 
(Romains 8.15.)

Est-il  maintenant  libre  de  transgresser  la  loi  de  Dieu ?  Paul 
répond : « Au moyen de la foi, réduisons-nous à rien la loi ? Jamais de la 
vie ! Au contraire, nous confirmons la loi. »  (Romains 3.31.) « Nous qui 
sommes morts pour le péché, comment vivrions-nous encore en lui ? » 
(Romains 6.2.) Jean déclare : « L'amour de Dieu, c'est que nous gardions 
ses commandements. Et ses commandements ne sont pas un fardeau. » 
(1 Jean  5.3.) La  nouvelle  naissance  met  le  cœur  de  l'homme  en 
harmonie avec Dieu, et, en même temps, avec sa loi. Lorsque ce profond 
changement a eu lieu dans le cœur du pécheur, celui-ci « est passé de la 
mort à la vie » (Jean 5.24), du péché à la sainteté, de la transgression et 
de la rébellion à l'obéissance et à la loyauté. L'ancienne vie d'aliénation 
loin de Dieu est terminée. La vie nouvelle de réconciliation, de foi  et 
d'amour a commencé. À ce moment, « la justice requise par la loi [... est] 
accomplie  en  nous  qui  marchons,  non  selon  la  chair,  mais  selon 
l'Esprit. » (Romains 8.4.) Le langage de l’âme est alors : « Combien j'aime 
ta loi ! Je la médite sans cesse. » (Psaume 119.97.)

« La loi du SEIGNEUR est parfaite, elle restaure la vie. » (Psaume 
19.8.) Sans  la  loi,  les  hommes n’ont  aucune conception exacte  de la 
pureté et de la sainteté de Dieu ni de leur propre culpabilité et souillure. 
Ils n'ont aucune véritable conviction du péché et ne ressentent aucun 
besoin de repentance. Ne percevant pas leur état de perdition comme 
transgresseurs  de la  loi  de Dieu,  ils  ne se rendent  pas compte de la 
nécessité du sang expiatoire du Christ. Ils acceptent l'espérance du salut 
sans qu'il y ait eu de changement radical du cœur et de réforme de la 
vie.  C'est  ainsi  qu'abondent les  conversions superficielles,  et  que des 
foules se joignent à l'Église sans s'être d'abord unies au Christ.
          The Great Controversy, pp. 467, 468 ; Le Grand Espoir, p. 341, 342.

Un  grand  nombre  de  personnes  qui  s'imaginent  croire  et 
enseigner l’Évangile commettent la même erreur en laissant de côté les 
Écritures qui constituent l'Ancien Testament, dont le Christ a dit :  « Ce 
sont  elles  qui  rendent  témoignage  de  moi »  (Jean  5.39). En  rejetant 
l'Ancien  Testament,  elles  rejettent  virtuellement  le  Nouveau,  car  les 
deux  font  partie  d'un  tout  inséparable.  Nul  ne  peut  présenter 
correctement la loi de Dieu sans l’Évangile, ou réciproquement : la loi, 
c'est l’Évangile qui prend corps et l’Évangile, c'est la loi dans toute sa 
portée. La loi est la racine ; la fleur et le fruit parfumés qu'elle porte, 
c'est l’Évangile.
                  Christ’s Object Lessons, p. 128 ; Les Paraboles de Jésus, p. 105.

Jeudi 28 mai

Savoir et faire
Parallèlement  à  la  prédication  de  l’Évangile,  une  œuvre  se 

poursuit par l'intermédiaire d'esprits mensongers. On joue d'abord, par 
simple  curiosité,  avec  ces  esprits,  mais  on  est  vite  leurré  lorsqu'on 
aperçoit à l'œuvre une puissance surhumaine, et l'on ne peut plus alors 
échapper au contrôle direct d'une volonté étrangère.
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Les barrières qui protègent l'âme sont renversées. Plus de digue 
contre le péché. Personne ne prévoit, alors, à quel degré de corruption il 
atteindra s'il repousse la protection de la Parole de Dieu et s'il rejette 
son Esprit. Un péché secret ou une passion dominante peut le retenir 
aussi captif que l'a été le démoniaque de Capernaüm. Pourtant une telle 
condition n'est pas sans espoir.

Le  moyen  par  lequel  le  Christ  a  vaincu  le  méchant  nous  est 
encore offert : c'est la puissance de la Parole. Dieu ne s'impose pas à nos 
esprits ;  mais  si  nous  désirons  le  connaître  et  faire  sa  volonté,  cette 
promesse est pour nous - « Vous connaîtrez la vérité et la vérité vous 
rendra libres. » « Si quelqu'un veut faire sa volonté, il reconnaîtra si cet 
enseignement  vient  de  Dieu. »  (Jean  8.32 ;  7.17.)  Par  la  foi  en  ces 
promesses,  chacun  sera  délivré  des  pièges  de  l'erreur  et  de  la 
domination du péché.

Tout homme est libre de choisir son maître. Personne n'est si bas 
tombé,  personne  n'est  si  avili,  qu'il  ne  puisse  trouver  en  Christ  sa 
délivrance.  Le  démoniaque,  ayant  essayé  de  prier,  n'avait  fait  que 
prononcer les paroles de Satan ; cependant l'appel, non exprimé, de son 
cœur fut entendu. Aucun cri d'une âme en détresse, même si ce cri ne 
peut  se  traduire  par  des  mots,  ne  reste  sans  réponse.  Ceux  qui 
consentiront  à  faire  alliance  avec  le  Dieu  du  ciel  ne  seront  pas 
abandonnés au pouvoir de Satan ou à l'infirmité de la chair. Le Sauveur 
les invite à avoir recours à sa protection et à faire la paix avec lui. Les 
esprits  des  ténèbres  lutteront  pour  retenir  une  âme  sous  leur 
domination,  mais  les  anges  de  Dieu  déploieront  en  sa  faveur  une 
puissance supérieure. Le Seigneur dit :  « Le butin de l'homme fort lui 
sera-t-il arraché et les justes, retenus captifs, seront-ils délivrés ? Ainsi 
parle l’Éternel : Oui, les captifs de l'homme fort lui seront enlevés et la 
proie de l'homme violent lui sera arrachée. Car je serai ton champion 
(« j’attaquerai ceux qui t’attaquent » NBS) contre tes adversaires et c'est 
moi qui délivrerai tes enfants. » (Ésaïe 49.24,25.)
                         The Desire of Ages, pp. 258, 259 ; Jésus-Christ, p. 242, 243.

Vendredi 31 mai 

Pour aller plus loin :

°Lift Him Up 299, 12 octobre  ; (Messages à la jeunesse, p. 94, 95.)

La prière personnelle et l’étude de la Bible 

« La prière du juste, mise en œuvre, a beaucoup de force. »  (Jacques 
5.16.)

Dieu n’est pas déraisonnable

Dans  l’Église  de  Dieu,  il  y  a  de  grands  et  de  petits  vases.  Le 
Seigneur n'exige rien de déraisonnable. Il ne demande pas aux vases les 
plus  petits  d'avoir  la  même  contenance  que  les  grands.  Il  exige  de 
chacun suivant ce qu'il a et non suivant ce qu'il n'a pas. Faites de votre 
mieux : Dieu acceptera vos efforts. Accomplissez fidèlement les devoirs 
à votre portée : votre travail sera pleinement approuvé du Maître. Que 
votre désir d'accomplir de grandes choses ne vous fasse pas dédaigner 
les humbles tâches qui vous attendent.

Gardez-vous de négliger la prière secrète et l'étude de la Parole 
de Dieu. Elles constituent vos armes contre celui qui veut entraver vos 
progrès  vers  le  ciel.  Une première  négligence  dans  la  prière  et  dans 
l'étude de la Bible en facilite une seconde. Résister une première fois 
aux appels de l'Esprit, c'est se préparer à y résister une seconde fois.  
C'est ainsi que le cœur s'endurcit et que la conscience se cautérise.

D'autre part,  toute résistance à la tentation rend la résistance 
plus facile. Tout renoncement rend le suivant plus aisé. Chaque victoire 
en prépare une autre. Chaque effort pour résister à la tentation, chaque 
acte de renoncement, chaque victoire sur le péché est une semence de 
vie éternelle. Toute action désintéressée accroît votre spiritualité. On ne 
peut s'efforcer de ressembler au Christ sans devenir plus noble et plus 
fidèle.
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Cultivez la confiance

Dieu tiendra compte de tout effort pour atteindre l'idéal. S'il vous 
arrive de tomber en faute et de commettre un péché, ne pensez pas que 
la prière vous soit interdite, parce que vous êtes indignes de paraître 
devant le Seigneur. « Mes petits enfants, je vous écris ces choses, afin 
que  vous  ne  péchiez  point.  Et  si  quelqu'un  a  péché,  nous  avons  un 
avocat  auprès  du  Père,  Jésus-Christ  le  juste. »  (1 Jean  2.1.)  Les  bras 
tendus, il attend l'enfant prodigue, prêt à l'accueillir. Allez à lui, dites-lui 
vos  fautes  et  vos  chutes.  Demandez-lui  de  nouvelles  forces  pour  un 
nouvel  effort.  Jamais il  ne vous laissera déçus,  jamais  il  ne trompera 
votre confiance.
 Vous aurez des épreuves. C'est par elles que Seigneur adoucit les 
aspérités  de  votre  caractère.  Ne  murmurez  pas :  vous  ne  feriez 
qu'aggraver vos épreuves.  Honorez Dieu par une soumission joyeuse. 
Endurez patiemment vos peines. Maintenez l'amour de Dieu dans votre 
cœur alors même que l'on vous fait du tort. …

« C'est dans la paix et la confiance que sera votre force. » (Ésaïe 
30.15.) Christ connaît la force de vos tentations, il connaît aussi votre 
force de résistance. Sa main est toujours tendue avec une tendre pitié 
vers  ses  enfants  qui  souffrent.  À  l'âme  tentée  et  découragée  il  dit : 
« Enfant pour qui j'ai souffert, pour qui je suis mort, ne peux-tu pas te 
confier  en  moi ? »  ...  « Que  ta  vigueur  dure  autant  que  tes  jours ! » 
(Deutéronome 33.25b.)

° Maranatha, p. 18, 10 janvier.

La vérité triomphera
 

« Et l'ange … leva sa main droite vers le ciel, et jura par Celui qui 
vit aux siècles des siècles … qu'il n'y aurait plus de temps. » (Apocalypse 
10.5,6.)

Le message d'Apocalypse 14, annonçant que l'heure du jugement 
de  Dieu  est  venue,  est  donnée  au  temps  de  la  fin ;  et  l'ange 
d'Apocalypse 10 est présenté un pied sur la mer et l'autre sur la terre, 
pour montrer que le message sera porté dans des contrées lointaines, 
au-delà  des  océans,  et  que  les  îles  de  la  mer  entendront  le  dernier 
message d'avertissement proclamé au monde.

« Et l'ange, que je voyais debout sur la mer et sur la terre, leva sa 
main droite vers le ciel et jura par Celui qui est vivant aux siècles des 
siècles, qui a créé le ciel et les choses qui y sont, et la terre et les choses 
qui y sont, et la mer et les choses qui y sont, qu'il  n'y aurait plus de 
temps. »  (Apocalypse  10.5,6.) Ce  message  annonce  la  fin  du  temps 
prophétique. Ceux qui attendaient ardemment l'apparition du Seigneur 
s'attendaient à Le voir en 1844, ont éprouvé un amer désappointement ; 
il  entrait dans les vues du Seigneur que ce désappointement eût lieu 
pour mettre à jour ce qui existait dans les cœurs.

Aucun  nuage  n'a  obscurci  l'horizon  de  l'Église  qui  n'ait  été 
préparé ; aucune force ne s'est opposée à la marche de l'œuvre de Dieu 
qui  n'ait  été  prévue.  Tout  est  arrivé  conformément  à  ce  qu'avaient 
annoncé  les  prophètes.  Dieu  n'a  pas  abandonné  Son  Église  dans  les 
ténèbres ; Il a fait annoncer par les prophètes ce qui devait arriver et au 
moment voulu. Il a produit dans l'histoire ce que Ses prophètes inspirés 
par  le  Saint-Esprit  avait  promis.  Tous  Ses  desseins  se  réaliseront 
pleinement. Sa loi est inséparable de Son trône ; les agents sataniques 
unis  aux  humains  ne  pourront  la  détruire.  La  vérité  est  inspirée  et 
conservée  par  Dieu ;  elle  vivra  et  triomphera,  même  si  parfois  elle 
semble devoir succomber. L'Évangile de Christ, c'est la loi réalisée dans 
des caractères. Les falsifications tentées sur elle, toutes les inventions 
faites  au  profit  de  l'erreur,  toute  fausse  doctrine  forgée  par  des 
instruments sataniques, finiront par se briser et le triomphe de la vérité 
ressemblera  à  l'éclat  du  soleil  en  plein  midi.  Le  Soleil  de  justice 
resplendira,  apportant  la  guérison  sous  Ses  ailes,  et  la  terre  sera 
illuminée de Sa gloire. (Messages choisis, vol. 2, p. 123, 124.)
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